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I Dimnanchie (le la Pentecôte. - Il Lettre do, N. T. S. Père le Pape aux calr-
dinaux franç.ais. - 1IlI Notes hiistoriquies %iur Valleyfield, (-à suivre). - IV A
ma pietite Loiie le jour de sa î'remiùre commuitnion. - V Grandes rôles i
Prin)ci Albqrt.- VI A la Trappe 1*Oka :ellicacité (les lir«.res liturgiques. -

VII Chronique. - VIII Aux p)rières.

DIMANCHE DE LA PENTECOTE

t<Les apôtres commencèrent à parler un diverses langues, selon que

le Saint-Esprit les faisait parler.à

Chargés de prêcher l'Evangile à toutes les nations de la terre,
les apôtres reçoivent, avec le don des langues, toutes les Sr~t
qui les rendent aptes à remplir leur divine mission. Or ce que
l'Esprit-Saint a opéré en faveur des premiers disciples, il le
reproduit constamment, sons divoirses foi-mes, à l'égard de ceux
quti travaillent à l'éaificatiotn dee ï1unes. Il y a des grâces spéci-
ales attachées à tous les état-;, à tous lPs emplois, à tous les
offices ; par coniséquenit, si l'bisnenous confere une charge
dans la maison de Dieu, nlous Iotivolib compter sur lssistance
divine, et notre succès sera en raison de notre fidélité.

Les apéiras embrassent leur ministère avec confiance et cou.-
rage. Ils enseignent les vérités de l'Evaiigile, sans ménager l'esprit
du monde et sans se ménager eux-mêmnes. Ils annoncent Jésus-
Christ crurifié, sans crainte et sanis rtspect hutmaini, indifférents
aux censures aussi bien qu'aux louanges drs hommes. Ils n'ont
en vue que le mandat de leur MjitLre et le salut de leurs frbreq,



C'est ainsi que la charité accomplit l'ouvre de Dieu ; et nous y
contribuerons à notre tour, si nous travaillons comme des instru-
ments dociles, sous la direction du Saint Esprit, dans la voie de
l'obéissance.

Envisageons, d'une part, 1. s devoirs de notre vocation ; d'une
autre, les gilâces qui nous sont prodiguées, afin de servir le Sei-
gneur avec zèle et bénédiction.

LETTRE DE N.T.S.P. LE PAPE LEON XIII
AUX OARDINAUX FRANÇAIS

LEO PP. XIII

A Nos Très Chers Fils les Cardinaux

FLORIAN, cardinal DESiEz, archevêque de Toulouse,
CHARLES, cardinal LAviGERIE, archevèque d'Alger et de Car-

thage,
CHARLEs PHIipE, cardinal PLAcE, archevèque de Rennes,
JOsEPH, cardinal FOULON, archevêque de Lyon,
BENOIT-MARIE, cardinal LANGÉNIEUX, archevêque de Reims,
FRANÇoIS, cardinal RIcHARD, archevêque de Paris.

Nos Très-Chers Fils,

Notre consolation a été grande en recevaut la lettre par laquel-
le vous adhériez, d'un concert unanime avec tout l'épiscopat
français, à Notre Encyclique Au milieu des sollicitudes, et Nous
rendiez grace de l'avoir publiée, protestant, avec les plus nobles
accents, de l'union intime qui relie les évêques de France, et en par-
ticulikr les cardinaux de la Sainte Eglise, au Siège de saint Pierre.

Cette Encyclique a déjà fait beaucoup de bien et elle en fera,
Nous l'espérons, davantage encore, malgré lts attaques auxquel-
les elle s'est vue en butte de la part d'hommes passionnés, attaques
contre lesquelles, du reste, Nous aimons à le dire, elle a trouvé
aussi de vaillants défenseurs.

Les attaques, Nous les avions prévues. Partout où l'agitation
des partis politiques remue les esprits, comme il arrive mainte -
pant en Firance, il est dif4cile que tQus rendent de suite 4 la
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vérité cette pleine justice qui est pourtant son droit. Mais fallait-
il pour cela Nous taire ? Quoi ! ia France souffre, et Nous
n'aurions pas ressenti jusqu'au fond de l'âme les douleurs de
cette Fille ainée de l'Église. La France, qui s'est acquis le titre
de nation très-chrétienne et n'entend pour rien "abdiquer, se débit
au milieu des angoisses, contre la violence de ceux ai voudraient
la déchristianiser et la rabaisser en face de tous les peuples ; et
Nous aurions omis de faire appel aux catholiques, à tous les
Français honnêtes, pour conserver à leur patrie cette foi sainte
qui en fit la grandeur dans l'histoire ? A Dieu ne plaise.

Or, Nous le constations mieux de jour en jour ; da-às la pour-
suite de ce résuttat, l'action des hommes de bien était nécessaire-
ment paralysée par la diision de leurs forces. De là ce que Nous
avons dit et redisons à tous : « Plus de partis entre vous ; au
contraire, union comp'ète pour soutenir de concert ce qui prime
tout avantage terrestre ; la religion, la cause de Jésus-Christ. En
ce point, comme en tout, cherchez d'abord le royaume de Dieu ci sa
justice, et le reste vous sera donné par surcroit. û

Cette idée-mère, qui domine toate Notre Encyclique, n'a pas
échappé aux ennemis de la relizion catholique. Nous pourrions
dire qu'ils ont été les plus clairvoyants à en saisir le sens, à
en mesurer la portée pratique. Aussi, depuis la dite Encyclique,
vraie messagère de paix pour tout homme de bonne volonté,
qu'on en considère le fond ou la forme, ces hommes de parti ont
redoublé d'acharnement impie. Divers faits déplorables récem-
ment arrivis, qui ont attristé les catholiques et méma, Nous le
savons, nombre d'hommes peu suspects de partialité envers
l'Eglise, sont là pour le prouver. On a vu clairem nmt où veulent
aboutir les organisateurs de ce vaste complot, comme nous l'ap-
pelions· dans Notre Encyclique, formé pour qnéantir en France le
christianisme.

Ces hommes donc, saisissant, your en venir à leurs fins, les
moindres prétextes et sachant au besoin les faire sufrgir, ont pro-
fité de certains incidents qu .n d'autres temps ils auraient jugés
iaoffensifs, pour donner cha up libre à leurs récriminations
montrant par là leur parti pris de sacrifier à leurs passions anti-
religieuses l'intérêt général de la nation, dans ce qu'il a de
plus digne de respect.

En face de ces tendances, en face des maux qui en découlent,
au grand préjudice de l'Eglise de France, et qui vont s'aggravant



'50 L& sEMAINE RELIGIETUSE

de jour en jour, Notre silence Nous Eût rendu coupable devant
Dieu et devant les honqpes. Il eût semb'é que nous contemplions
d'un oil impassible [ts souffrances de Nos fils, les catholiques
français. On eût insinué que Nous jug:ons dignes d'approbation,
on pour le moins de tolérance, les ruines religieuses, morales,
civiles, amoncelés par la tyrannie des sectes antichrétiennes On
Nous uût reproché de laisser dépourvus de direction et d'appui,
tous ces Français courageux qi, dans les présentes tribulations,
ont plus que jamais besoin d'être fortifiés. Nous devions surtout
des encouragements au clergé, auquel on voudrait contre la na-
tue de sa vocation, impos-r silence dans l'exercice même de son
minis,ère, alors qu'il prêche selon l'Evangile la fidélité aux-de-
voirs chrétiens et sociaux. Du reste, n'est-ce pas toujours pour
Nous une ob igation pressante di parler, quoi qu'il en advienne,
dès qu'il s'agit d'affirmer Niotre droit divin d'enseigner, d'exhor-
ter, d'avertir, en face de ceux qui, sous prétexte de distinction
entre la religion et la politique, prétendraient en circonscrire
l'univeusalité ? (A suivre).

NOTES HISTORIQUES SUR VALLEYFIELD

Le siège épiscopal du nouveau diocèse dont le premier
évêque va être consacré jeudi prochain, Valleyfield, est une
ville qui compte aujourdhui 0000 habitants comme popu-
lation agglomérée.

Desservie par quatre lignes ferrées, Je Grand Tronc, le Pa-
cifique, le Canada Atlantique le St-Laurent etAdirondacks;
en communication directe avec Montréal par un très bon ser-
vice de bateaux pendant la saison de navigation, Valleyfield
n'a rien actuellement à envier aux cités les plus favorisées,
comme moyens de communication.

Au point de vue industriel, elle n'est pas moins biei par-
tagée, avec une grande filature de coton qui emploie plus de
mille ouvriers,des seieries mécaniques importantes,plusieurs
chantiers de bois, de minoteries, une manufacture de con-
serves, etc. Elle doit cet avantage à la force motrice que
lui procure le barrage établi sur le canal de Beauharntts
qui la traverse, force motrice représentant actuellement
15,000 chevaux-vapeur et dont on peut aisément doubler
la puissance.



La ville couvre ue étendue de 400 arpents environ, cou-
pée par 16 rues parallèles au canal, et 39 transversales. Elle
a un parc public, est éclairée à 1'électricité et son hôtel de
ville, dont le rez de chaussée sert de marché, est une
construction de belle apparence.

Valleyfic3ld possède encore, et nous en parlerons plus loin
en détail, car c'est là le sujet principal de ces notes, une
vaste église qui fera une très belle cathédrale, un presbytè-
re qui ne sera point surpris d'être appelé évêché, un couvent
tenu par les sSurs des SS. Noms de Jésus et de Marie, pour
l'instruction des filles, un collège dirigé parles Religieux de
Sainte-Croix, fréquenté par plus de cinq cents enfants, un
orphelinat confié aux soins des Soeurs de la Providence qui
en même temps .ssistent les malades.

Les protestants ont aussi deux églises, une académie et
deux écoles.

Voilà, en résumé, ce qu'est aujourd'hui Valleyfield. Or, il
y a 40 ans, en 1852, au moment même où s'achevait le
canal de Beauharn'ís, destiné à relier pour la navigation le
lac St-François et le lac St-Louis, Valleyfield n'existait pas.
La construction du canal, dont ce point était le terminus
en venant de Montréal, avait fait dresser en cet endroit,
quelques petites maisons destinées aux industriels qui
accompagnent les chantiers dans ces grands travaux. Là
encore, il y avait quelques cabanes de.-pêcheurs et de défri-
cheurs ou settilers, tous fort pauvres, et vivant assez triste-
ment. Ces deux éléments réunis ne donnaient en 1854 à
ce hameau, nous affirme un témoin oculaire, pas beaucoup
plus de 30 feux.

,e humeau dépendait de la paroisse de St-Timothée.
L'endroit même où est situé aujourd'hui Valleyfield, n'avait
pas alors de désignation (1). La pointe de terre qui se déta-
che à l'entrée du canal actuel, était appelée " la pointe aux
voleurs, " ainsi nommée parce,. qu'une ba'tge de denrées s'y
était échouée, et que les habitants s'en seraient approprié -la
la cargaison, selon les uns, et selon.d'autres, parce que ces
mêmes habitants faisaient main basse sur les bois flottants
que le vent ramenait de ce côté lorsqu'ils manquaient le
rapide du Côteau.

A partir de 1855, on trouve dans les régistres parfaite-

(1) Cependant nous croyons devoir innutionner le nom, (le Sarenack, qui
nous est donnè par un des plus anciens iab.tants de Valkyfield.
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ment tenus de la paroisse des documents positife dans les-
quels on peut avoir toute confiance.

Cette parois.se fut créée en cette même année sous
le nom officiel de paroisse de dte-Cécile. Voici les termes
mêmes de la proclamation du 1er mai 1855 :

" Il sera formé une paroisse dite de Ste-Cécile, et compo-
sée d'une étendue de territoire détachée de St-Timothée
comprenant toute la partie sud-ouest d'icelle appelée Ca-
therinestown, bornée et limitée au nord-est par la Grande
ligne qui divise lRelenstown de Catherinestown ; au nord-
ouest par le fleuve St-Laurent, comprenant la grande île de
St-Timothée, à partir de son extrémité supérieure à aller à
la terre de Pierre Bougie senior ou ses représentants, inclu-
sivement ; au sud-est par la rive nord de la rivière St-Luuis
comprenant le quatrième rang de Catherinestown, à partir
du chemin connu sous le nom de chemin Larocque, à aller
à la ligne du canton de Godmanchester; au sud-ouest par
la ligne du dit canton de Godmanchester jusqu'au lac
St-François (1)".

Le 6 mai de la même année, c'est.à-dire cinq jours après
la proclamation, se réunissaot en assemblée les. francs
tenanciers de la nouvelle paroisse, au presbytère de St-
Timothée, sous la présidence de M. J. O. Archambault, curé
de St-Timothée t desservant de Ste-Cécile.

Il s'agissait de nommer les membres de la fabrique. A
l'unanimité, l'assemblée choisit pour premier marguillier
François Pitre dit Lajarbe ; pour second marguillier, Jean
Bougie, cultivateur à la Grande-Ile; et enfin, pour troisième
marguillier, Autoine Hainault. Six mois plus tard, on
décidait l'érection d'une église et d'un presbytère : les tra-
vaux commençaient en 1856, et étaient achevés en 1857.

L'église était placée là où s'élève aujourd'hui la cathédrale
de Valleyflield. Elle était relativement grande, mais l-s
ressources ne permil'ent pas, pendant plusieurs années, de
la décorer intérieurement.

Elle servit jusqu'en 1882, époque à laquelle M. le curé
Alexis Pelletier résolut, avec le conseil de fabrique, la cons-
truction d'une nouvelle église plus en rapport avec la
population croissante et les besoins de la ville de Salaberry
de Valleyfield, comme était officiellement nommée la muni-

(1) Liste des Municipalités dans la province de Québec composée par
C. E. Deschamqs, p. 120.
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cipalité de la paroisse de Ste-Cécile, depuis son incorpora-
tion, en date du 25 février 1874.

Cette église, dont les plans ont été dressés par MM. Per-
rault et Mesnard, architectes, appartient, pour la nef et le.
choeum:, au style roman : la nef a de très vastes proportions
et. un cachet de grandeur qui cause au visiteur une
belle impression. Le chour, élevé de plusieurs marches,
avec le r-aître-autel placé au fond a également un magni-
fique aspect.

L'église possède un orgue et deux jubés qui augmentent
d'autant le nombre des places disponibles,

Sa façade avec un beau perron et un large escalier, ne
manque pas de grandeur, quoiq u'elle soit un peu -nue : elle
est surmontée d'une flèche élevée servant de clocher.

La consécration de cette belle église eut lieu le 2 octobre
1884, par Mgr Fabre, dont le nom se trouve souvent rap-
pelé dans les.registres de la paroisse, car il lui porte le plus
vi.f intérêt. Ce même jour on déposait dans le sanctuaire
les reliques des saints martyrs Sevèrè et Vincent.

Dans.le même mois, le 26, on bénissait les cloches dont
la première de 2,895 livres portait les noms de Marie-Cécile,
la seconde, de 1,130 livres, ceux de Léon-Edouard, en l'hon-
neur du Souverain Pontife et de l'Évêque, la troisième de
1,305 livres, ceux de Alexis-Moïse, en souvenir du curé
M. Pelletier et du maire M. Moïse Plante qui avait prêté
un concours si complet à l'édification de l'église.

A droite de l'église, en regardant le canal, se trouve- le
presbytère, élégante construction à trois étages et dont
le ý premier est orné l'une vérandah qui interrompt
heureusement la monotonie des lignes. On a prévu assuré-
ment, dans le plan de ce presbytère, l'éventualité de la
destination à laquelle il va être affecté, car il n'y a que
quelques aménagements intérieurs à effectuer pour le trans-
former en un évêché très-convenable.Dq jolies pelouses parse-
mées de corbeilles de fleurs le séparent de la rue d'un côté,,
un massif d'arbres de belle venue donnent, de l'autre, .aux.
promeneurs un agréable ombrage.

Le presbytère, qui avait été d'abord élevé en 1858, a suivi
le sort de l'ancienne église et a été remplacé par celui dont
nous venons de donner une rapide description. C'est en
1887 que ce dernier a été achevé et il fut bénit solenuelle-
ment par Mgr Clut, évêque d'Arindèle, le 17 mars de cette
même année.

-I
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Ces importantes constructions ont toutes été faites sous
la direction, et grâce à l'énergie et au zèle de M. le curé-
Alexis Pelletier qui a droit d'être regardé comme le second
fondateur de Valleyfield, car c'est à lui et aux dévoués colla-
borateur qu'il sut trouver dans son conseil de fabrique, que

cette ville doit 'ces édifices, témoins incontestables de sa
prospérité et de sa foi religieuse.

La paroisse et la ville se sont imposé de grands sacrifices
pour édifier l'église êt le presbytère : elles l'ont fait avec
bonheur et elles en recueillent aujourd'hui les fruits.

L'église, qui au p mier aspect, semble un vaisseau diffi-
cile à remplir, est cependant complètement occupée chaque
dimanche : ce qui prouve l'esprit chrétien dont la popula-
tion de Valleyfield est animée.

A gauche de l'église, se trouve le couvent des Sours des
SS. Noms de Jésus et de Marie pour l'instruction des filles.

Ce couvent remonte à 1871 : il a été construit par les
sours, sur un terrain donné par le conseil de fabrique.
L'augmentation de la population de Valleyfield l'a rendu
bientôt trop exigu. Le nombre des élèves externes est, en
effet, aujourd'hui de 516. Il a fallu construire trois écoles
dans divers quartiers de la ville, et les sours s'y refident
chaque jour pour les classes.

En outre, elles ont au couvent 85 pensionnaires et 95 de
quart peusionnaires. Dix-huit sœurs donnent l'enseignement
à cette nombreuse jeunesse et rendent ainsi à VI.'leyfield
des services très appréciés.

En face de ce couvent on voit une maison en brique
d'apparence un peu triste : c'est l'orphelinat des Sours de
la Providence qui donnent comme nous l'avons dit des
soins à domicile aux malades.

Cette création est due à deux citoyens de Valleyfield,feus
Lambert Tessier et Félix Cardinal, dont les legs portant
cette condition ont été acceptés en septembre 1883. L'or-
phelinat compte 12 orphelines et est dirigé par 4 sours de
la Providence qui, là- comme dens leurs autres missions, y
trouvent largement à exercer leur zèle charitáble.

(A suivre)

Le défaut d'espace nous force à remettre au prochain nuniéro la suite de
l'étude commencée sur lPfHospice St-Jean de Dieu.
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A MA PETITE L DUISWEC

Je joutr (le sa pbrernioeie conSuviiiion

Il est déjà lointain - car le temps est agile -
0) Louise), le jour cher et béni pour nous,
Oit Dieu te déposa, bébé rose et fr-agile,
Doux chérubin captif en sa prison d'dirgile,

Sur l:h s g-n oux.

1u parus à mes veux comme on voit la fleur nta-itt'e
Ton p:etit poing frappait à mon coeur mil fermé
Et - ce souvenir-là tioiib e encore tout mon ùtre -
J'uuvris mon cSeur, ainsi qu'ou ouvre sa fenitre

Aux jours de mnai.

Notre bonhenr pourtant ne fut pas sans mélanigi;
C:îr, comme un pauvre oiseau tombé dans un filet,
Tu nouIs apparaissais prisonnière en ton lange
Et) toutL ptisi fs, ta mère et moi songions à l'auge

Qili s'exilait.

Nous croyirn2 v'oir encor fréti.,ir La petite aile
Ta voix sen .'.iit l'écho d- s célestes chansons;
Et nous disions : - Hélas 1 chère âme, sauira-t elle
P..sser, sans t-ffeuiller sa couronne immortelle

A nos buiissoins ?

Nos orages, plus tard, à sa fleur dl'innocence
N'enlèveront-ils, pas t'eclat et le parfum ?
Et les andqui voient -notre reconnai-satice,
Ne pleureront ils pae, après les jouis a'abseiice,

L'ange défunt?

»aintes vaines I amaisç, m-i douce colombelle,
Devant ton pur regard le ciel ne se voila ;
Jamais aux voix d'en-haut ton coeur ne lut rebelle;
Et ton âme est t ncore aussi blanche, aussi bell-.,

Que ce jour-là.

Ta lèvre n'a jamais du mai goùt.é l'absinthe;
Ton rêv-3 est étranger aux remords flétrissants;
Et quand -ton pas ém u franchit l'auguste enceinte,
Ta prière d'enfant monte à Dieu, vierge et sainte,

Comme l'encens.
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.Aussi, dans~ ta candeur, lu ne saurais comprendre
Ls, bonheur, qu'aujourd'hui je ressens encore plus,
Da pouvoir dire à Qieu -Seignîeur, venez la prendre
L'ange qtic vous m'aviez piété, je- puis le rendre

'J'el que je l'eus.

Ouii, Je te î'nsiatl.,à Dieu, Fêt[re suiprêm,»e
Qui-L'ouvre enî ce grand jour sos trésors infiais;
.1p le rels le fuont celit des lys de Lti baptilme
Et, parce que Lut fus'toujouis bone, Ut qu'il L'diaie,

.Je te bén s!
26 mai 1892. _______ Louis FRÉ-ChETTE.

GRANDES FE.TES A .PRINCE-ALBERT

Les fêles qui vier.nent d'avoir lieu à Prince Albrt, à l'occasion
de la héîîédirt on (le la 'pierre angulaire deý la cathédrale que
fait construire Mgr PJ sca'l,Vicai-e apostol'que d.' la Sas:k--tchewai,
ont été très sOt.ninelli-s. Deux archi-vêlku s, quatre évêtpies et
environ vinlgt-cinq prêtres o ilt pris paîrt à la cérémnonie. Tous luvs
habituaus de P. iie- Albert,) au nioiib.e dp, in itie environ, y as-
si Laient. M r T 1 ch-ê la présidait. L-, maire dt, la ville, le juge
McGuire et uni métis dii nom dé Schriidl, pr-éýenitérenit aux évê'--
ques et au clergé pié-ents chi tcun une adresse, le maire au nom
de lav;ll»,le juge M. Guiro, an inm des catholiques anglais, etM
Sch midt au nomr des 'Métis français

Mgr Ttché répondit à ces ad.1ress' s. Outre la cérémonie dont
nous venons de parler, il y avait ou le matin messe pontificale
chantée par M n- Lurrain et sermon en franç.iis par Mgr Laflée-he.
Après le diner pris au couvent, 1%gr Pdscal présenta à ses hôtes
l'adresse suivante;

Vénérés Seigneurs

ftIA première nouvelle qui me donna connaissance de la visite
de Vos Grandeurs à Prince-Aibert me causa une heureuse sur-
prise, et fIR, naître en moi des sentiments que je ne puis m'empù-
cher d'exprimer aujourd'hui.

Au nom de tous les missionnaires de ce Vicariat, des fidèles
qui leursont conifiés etdes habitants de cette petite ville naissante,
je viens;, quioiqui'uni peu tard apmè., votre arrivée, vous souhaiter
à &ous et à chacun de vous, la plus cordiale et la plus sympathi-
que bienvenue.

M
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Votre présence au milieu de nous est un bonheur, une cause
de joies et de consolations auquelles nous n'aurions jamais osé
prétendre. Je mie réjouis grandement de l'honneur qui est fait
à ce pauvre V.cariat, à cette église naissante de Prince-Albert,
par la visite de si hauts diguitaires de l'Élise, Le tants de vénérés
et illustres Prélats, de tant de prêtres distingués, dont le nom si
grand est et restera la gloire du C nada.

Votre passage au milieu de nous, Vénérés Seigneurs et Chers
Messieurs, sera une date mémorable et une belle page pour les
annal- s de cette jeune église de la Saskatchewan.

La fave ur que vous nous faites est d'autant plus graide et plus
appréciable, que nous la méritions moins, et qu'il a fallu plus
de condescendance de la part de Vos Grandeurs, pour vouloir
bien inscrire Prince-Albert dans le programme 'de votre longue
excursion.

Mais je ne puis dissimuler que je suis confus et peiné de rece-
voir tant de Grandeurs dans une si grande pauvreté, et ce setiti-
ment me rappelle les paroles que le divin M-itre adressait à ceux
qui avai--nt été saluor le S tint Précurseur dans le désert : Quid
cxistis videre ? Evè.lue sans église, et sans palais, je ne puis ofrrir
à mes nobhs et illustres visiteurs que la mod-ste chapelle de
l'apôtre et l'humble toit du missionnaire. Quid existis videre ?
Mais pourquoi m'attrister et roigir.de la pauvreté de mon épouse,
alors que la sainte pauvreté fut le vùtement de gloire de notre
Rédempteur, l'héritage des apôtres et le levier puissant de l'é-
vangélisation apostolique.

Votre précieuse visite à Prince-Albert, Vénérés Seigneurs,
n'est-elle pas pour nous tous, brebis et pasteurs, une source de -
grâces, de bénédictions et d'encouragement?

C'est avec un bonheur indicible que nous voyons au milieu de
nous Notre vénéré Métropolitain, dont le nom est si pi'écieu.X
et si populaire parmi les peuplades de ces immenses contrées.

C'pst bien vcus, Monseigneur,'qui, avec le vénérable évêque
des Trois-Rivières, avez eu, au printemps de votre carrière a posto-
lique, l'honneur et le mérite de répandre la semence de la foi
dans les diverses missions de ce Vicariat. En vous rendant ici
trainés par la vapeur, vous reconnaissez, après 40 ans, la rivière
et le sentier que votre pirogue et vos raquettes sillonnèrent, au
prix de fatigues, de privations et de peines dont Dieu seul connaît
le nombre.

A vous tous, et ' chacun de vous, vénérés Prélats, aux.dignes
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prêtres qui vous accompagnent, aux révérends Pères, sans ou-
blier le grand apôtre du Nord-Ouest, l'organihateur de ce magni-
fique pèlerinage, les plus prdfonds homnages de ma respectueuse
reconnaissance.

L'empreinte de vos pieds restera sur les rivages de la Sas-
katchewan et voire pieux souvenir sera gravé dans vos cœuis.

Nous prierons le Sacré-CSur de Jésus et l'auguste Marie, afin
que vos bons anges veillent sur vous, guident vos pas et vous
ramènt nt sains et saufs au milieu de ceux qui font votre gloire
et votre couronne. »

Mgr Taché répondit à peu près en.ces termes:

<Monseigneur,
Pour répondre aux parolhs si bienveillantes que vous venez de

nous adresser, je n'ai qu'à répéter la parole de Notre-Seigneur
Quid existis videre ? Qui sommes-cous venu visiter ? Un apôtre,
qui déjà depuis plusieurs années fait ici l'oeuvre de Dieu dans la
privation et la pauvreté ; pauvre des dons di la fortune, mais
riche des dons de la giàce.

Monseigneur, ne rougissez pis de votre pauvreté ; elle fait
votre gloire et assurera le >uccès de votre apostolat. Notre divin
modèle n'avait pas une pierre où reposer sa tète ; il dis it à ses
apôtres de ne pas mème porter- avec eux de sac ni de bàton ; de
ne pas s'inquiéter de ce q m'i's boiraient ou mangeraient.

A leur exemple, vous êtes pauvre : 'est cette pauvreté que
nous sommes venus admirer ; c'est elle qui vous giandit à nos
yeux et nous fait répéter avec bonheur : Quid existis videre. »

Le soir, à sept heures, il y eut vêpres solennelles chantées par
Mgr Hamel, sermon en anglais par Mgr D, hamel et bénédiction
du Saint Sacrement donnée par Mgr Grouard.

La journée passée à Prince-Albert a été une -des plus agréables
depuis notre départ de Montréal : nous en garderons un religieux
souvenir. Mgr Pasc-al et son clergé se sont montrés vrainent
admirables, et nous ont reçus avec une bienveillance et une sym-
pathie que nous ne saurions oublier.

Lundi matin, à sept heures, les excursionistes ont quitté
Prince Albert pour retoumner à Régina, et de là à Calgary où
nous attendent de nouvelles fêtes.

J. U. L.
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A LA TRAPPE D'OKA

Efficacité des prières liturgiques

Les Père s Trappistcs d'Oka ont fait, cette année, l'heureuse ex-
périence de l'efficacité des prières de l'Eglise pour la bénédiction
d -s teries.

Tiès éprouvés l'année dernière, comme la plupart de nos cul-
tivateurs, par l'invasion des légions de mulots qui wiaient rava-
gé leur verger naissant, ils ont eu la bonne pensée d'employer,
pour conjurer ce fléau, les prières du Rituel contre ces animaux
malfaisants.

L'automne dernier, un des R-ligieux, l'étole sur son habit
de chour, escorté de deux acolytes, a fait le tour du vaste enclos
qui renferme le verger, la pépinière et le jardin, en récitant les
prières liturgiques, et en aspergeant d'eau bénite 'les lieux précé-
demment infestés.

Or, voici ce qui est arrivé : pas un arbre, pas un plant, pas un
rameau utile n'ont été attaqués par ces rongeurs, dans l'espace
6irconscrit par la cérémonie. Et cependant des trous multipliés,
des galeries sans nombre, et même des nids énormes ont été
trouvés dans toutes les parties de l'enceinte. Mais on eût dit que
les animaux rongeurs avaii ut reçu l'ordre de chercher ailleurs
leur nourriture, et ils ne sont pas allés bien loin.

Tout autour du cercle bénit, ils ont ravagé les jeunes érables,
l. s épines, et les buissons. Si, sur la lisière, ils ont osé attaquer
quelqu.-s plantes utiles, chose digne de remarque, ils n'en ont
rongé que les pousses folles, respectant le tronc et les branches
maîtresss, comme un troupeau bien gardé qu'un pasteur vigi-
lant détourne juste à temps, au moment où il comnence à causer
quelque dommage. Ce Pasteur, nous le connaissons, c'est Celui
qui a dit au flot soulevé, en lui montrant un grain de sable : «Tu
n'iras pas plus loin. »

D.ns un temps où la chimie agricole s'évertue à trouver des
moyens coûteux, et d'une application très pénible, contre tous ces
fléaux, il n'est pas hors de propos de signaler ces préservatifs sur-
naturels, recommandés par l'Eglise.

L'eflicacité de ces prières est si bien de notoriété publique en
France, que dans les départements habités par une population
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mixte, comme la Lozère et toute la région des Cévennes on a
vu parfois les protestants dont les champs étaient infestés*par des
cheni-les ou des rongeurs, aller chercher, non pas leurs minis-
tres, ma's les curés catholiques, pour faire la bénédiction de
leurs terres.

S ns aller si loin, les vieillards se souviennent encore, dans
notre Province de Québec, de l'effet merveilleux produit par les
proccssions et bénédictions de l'Eglise, dans le comté de Lotbi.
nière en particulier, contre une invasion d'oiseaux malfaisants,
dont la voracité ravageait les campagnes. On pria, on chanta,
on bénit, et quelques jours après, le dernier oiseau avait dispa-
ru, pour ne plus revenir.

Les fléaux de toute nature, hélas ! oe manquent pas aujourd'-
hui. Qu'ils s'appellent mulote, chenilles, mouches à patates etc.,
c'est toujours l'ange exterminateur, qui, sous differentes formes,
vient servir d'exécuteur aux arrêts de la justice de Dieu. Pour
fléchir cette justice se pouvait-il trouver utn moyen plus efficace
que la prière? _

Monseigneur l'évêque de Valleyfield invite cordialement Mes-
sieurs les membres du clergé à assister à la cérémonie de sa
consécration, qui aura lieu à Valleyfield, le 9 juin prochain, à1l0
heûres et demie.

Outre les trains réguliers, il y aura deux trains spéciaux, qui
partiront de Montréal, gare Banaventure, mercredi, le 8, à 7
heures du soir et jeudi matin, le 9, à 8 heures et demie, et pren.
dront, à St-Lambert, les voyageurs venant du Sud et de 'Est.
Ces trains spéciaux n'arrêterout pas ailleurs qu'à S:-Larnb rt. On
pourra revenir à Montréal, après le banquet qui suivra la céié-
monle.

Le pris des places, aller et r t-ur est réduit à 70 cents.

ORRONIQUE

* Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception
au salon de l'archevêché, à 8 heares du soir.

* Nous publions aujourd'hui une lettre fort intéressante de
M. _labbé Leclerc, curé de St-Joseph, sur les belles fêtes qui ont
eu lieu à Piince Albert. Nous avons reçu du même bienveillant
correspondant une autre lettre, datée de Calgary, qui paraîtra
dans notre prochain numéro. Tous les excursionistes se disent
enchantés de leur voyage au Nord-Ouest.
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SMgr Emard, devant être consacré dans l'église de Valley-
field, 'se rendra dans cette ville mercredi soir; imméiatemnent
après son arrivée aura lieu la cérémonie de la profession de foi
et de la Drise de possession.

Nous savons que la belle paroisse dg Valleyfield se dispose à
Ifaire à son premier évêqup, ainsi qu'aux prélats qui l'accompa-

gneront, une brillante réception. -Tous les habitants rivalisent
de zèle pour faire honneur à leurs hôtes distingués, et t.ennent à
prouver combien ils apprécient la faveur insigne que leur a ac-
cordée le Souverain Pcbiitife eîi choisissant Valleyfield* c-imme
siège épiscopat du nouveau diocèse. Dix prélats au moir1ý asss-
tei'ont au sacre de Mgr Emiard. Monseigneur l'archeve*que de
àlontr.éat se rendra à Valleyfield miercicdi soit' par le tr'ain spécial
du 7 hýeures.

la~*Sa Grandeur Mgyr l'Archevêque fera Dimanche prochain
Dame. Aux pieds de ce crucifix nous lisons ce qui Obuit:

e crucifix
est demeuré pins de cent ans

dans
l'ancienne Eglise N. Darne

(bâtie su r la place d'Arnirs en 1672)..
.11 a été placé dans l'tEglise actuelle

en 1830;
- EBlcvé sur le faîte

*Itinéraire de la visite pastorale de. Mgr l'évêque de St-Hya-
cinthe.

St-Pie, 30, 3't mai et ter juin; St Cesaire, 1, 2. 3 juin ; St-PauI,
3),4; Sainte-Cécilp, 4, 5; SL Valérieni, 5, 6 ; Roxton, 11, .121 13;-
Acton, 13, 14, 15 ; St-Théodore, 15, 16; St-Nazaire, 16, 17; St.
Ephirer, 17, 1$, 19; Ste-Ilélène. -19, 20; St-Liboire, 20, 21; St-
Dominique 21, 922; Ste-Rosalie, 22, 23; St-Simon, 23, 24; St-
Hlu-ues', 24, 25, 26 ; St-Marcel, 2A 27 - St-Aime, 30, juin, 1 et 2
julet ; Si-Louis, -2, 8 ;. Sî.Jade, 3, 4 ; 'St.Bernabé t, 5.-

*Extrait de la réponse de 11-i Labrecque, évéque de.Chicou-
tienl aux élèves dii petit séminaire de Quiébec:

«t Depuis qu'il est décrété que je dois diriger mes pas vers une
autre patrie, qui sera désormais le théàtre de mes labeurs, je ne
puis voir ces murs, parcourir ces longs corridors du Séminaire,
contempler'votre pieux sanctuaire de Marie, sans entendre une
voix qui s'échappe de tous ces ohj'is aimés, et qu', murmure à
mnon oreille, comme dei adien% mélancoliques. Et je me prends
A répéter ces mots du poète dans l'émotion profonde de mon 4me;
.4ii dinidfuîn ra,.,

) DE MONTI;Éàl 267
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SQiielbs furent li s joies que j'éprouvai dans cet asile de la vprtu,
dites-le à cette aimable jeunesse, vous, murs antiques, témoins
des joyoux ébats de mon adolescence, au milieu d'amis main-
tenant dispersés et poursuivant ailleurs leur destinée. Dites-le,
pieux sanctuaire de Marie, qui reçûtes mes premiers serments et
que je n'ai jamais revu sans éprouver les plus douces émotions.
Dites-le aussi, Maizerets aux poétiques aspects, avec vos jeux,
votre oratoire de Marie « cause de notre joie. » Dites-le, P.-tit-Cap
aux frais ombrage3, aux bosquets verdoyants, où tout chante la
bonté du Créateur ; Liesse aux soirées traditionnelles, gracieux
sanctuaire de saint Louis de Gonzague, que j'aimais à entendre
résonner des chants pieux de la jeunesse et qui venez de recevoir
mes dernières confidences. Dites-le à votre tour, lacs et foréts,
montagne couronnée de la blanche chapelle de Notre-Dame des
Neiges, sur le sommet de laquelle tout, à l'horizon comme au
firmament, jette à l'âme enivrée cet élan d'admiration da ipsal-
mis!e :Mirabili in aUis Dominus! »

** Nons avons le regret d'annoncer la mort de Mgr O'Reilly,
évêque de Springfie'd, arrivée le 28 mai dernier. C'est une perte
pour le diocèse de Springfield et particulièrement pour nos coin-
patriotes qui avaient toujours reçu de la part du distingué prélat
les preuves de la plus vive sympathie. Los funérailles ont eu lieu
mercredi dernier1 M. le chanoine Racicot y représentait Mgr
Fabre actu-llement en visite pastorale.

M-r O'Reillv avait été consacré évêque le 25 septembre 1870.
Lq diocèse de SpringfbIld comprend ls comtés de Berk:,hire,
Franklin, Hampshire, Hampden et Worcester, dans l'Etat du
Massachusetts.

*** On parle d'élever un monument à Mgr aeppel, à Notre-
D nie du Folgoët Le comité qui s'est forme dans ce but adresse
« à tous les vrais Français » un appel chalereux.

AUX PRIERES

S. G Mgr O'Reilly, évêque de Springfield, Mass.
Révde Mère Marie de St-Pierre, supérieure générale des

Religieuses du Bcn Pasteur, Ang ers, France.
Mary Ann Carbray, épou-se de John Crilly, Montréal.
Marie-Louise Branit, épouse de L. Robitaille, Joliette.
Marie Sophie-J oiie Schmidt, épouse de M. Alphonse Leclaire,

Montréal.
Mme Marie-M idtl--in '-Clémence Lambert, née Berthomien,

Toulouse, France.

4ABuoun 4 LAIERL., impriMeurs, 191 çk 193, rue St-Urbain, hlontré4l.
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Dr IJAVIOLETTE
Giirit lis 18aaics fis Voics R88iuiraoir8s ci urinaircs

25c et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

oîfîl,13 Décembrhe 1890.
J'A, soussignée, certifie que le Sirop

deî Térêbenthine du l)r Laviolette,dont
1e fais usage depuis queIluie teýmps, est

le 8seul remnède (îni m'ait donné un sou-

lagems_ nt notable dans la nia aie île
'A sthmne dont je suis atteinte depîuis

Plusieurs années,et qfui at pris un carac-
tère tellement grave, que J'ai dû ètre
dispewée de tout emloi quelconqu~ie.

J'ai suivi le traiteument d'un grand
nlombre (lo mîédecinis à l'étraiîgeriuais
Mais aucun résuiltat; et je constate,

Par le préesent, que l'améilior'ation pro-
gressive qui s'opère tulis les jours chez
n'oi par l'usage île ce Sirop, lue dlonne
enftièe confianlce dans euie guérison
Certaine. Si' OCTAVMEN.

Sceî,r de Charilé (le la Pr ovidence, Cin dies
rues Pulltin et Stc-('ai cruen.

Montréal, 19 jani er 1891,.
J. G. Laviolette, Ecr., M. D.

Mon cher Monsieur. - Je me fais
un id evoir de témoigner (le l'excellen-
ce dle votre Sirop (le TéIrébenfhîne. Je
mn'en suis servi louir le traitemnt dut-
ne laryngite aiguë doute souiffraisile,-
puis plus de neuf ans. Une seule bou-
teille m'a complètement guéri. Veuil-
lez agréer mes remerciements.

Votre tout dévoué,
C. A. M. PARADIS, Ptre, O. M. I.

Mlontréal, l2janver 1891.
Je, soussigné, certifie que ma femme

toussait de'ssix ans, et mon Anfant,
iâgé de quatre ans, depulis sa naissan-
ce. Tous deux ont été parfaitement

Asile de Io proidelnce, coin des riues Sir-op de Térébenflhine di
Sf-lîîbei-1 l cfSleC'al/îcîiiu. lette. Adolpl

Jle me fais un dev'oir de certifier que, 863, Rue St-Deniu,
Souffrant depuis près île 22 ans d'une Conducteur boulanger chez S
bronichite chronique, l'usage dhu S irop bert, 1010, rue itivard.

de To.riébenihiic du Dr Laviolette m'a
beauQoup soulagée. la toux a diminué 3oljéI )c;
e't le Eommeil est rî-verlîl gradluelle- !lnraJCi
Ment. Sr TuoOMAs ColisiNi. J'ai déjà eu occasion d

Soeur de la Char ité de la Providence. de diverses pîréparations à

1 hîle et je m'en suis te
Guér-ison d'une Iirouîchlfe grave. trouvee dans les affectiol

Souffrant depuis longtemps d'une c'les et de la gorge. J'aid
touxopiiâtr qu melaisaitpeude administré à plusieurs (lei

r'epos, on me conseilla d'essayer le Si- duviroe dtena T benun
l'op de Térébi?'nlhi?îe du Dr Laviolette.vilteetnaioeu

Alir~ llsae d qulues bouteilles prompts et remarquables,,
lApè t uag dnltellL dqipai les cas île Toux Croupale.

la toux a N co mp ète et eri a ir e. M adam e Rtecorder B. A. T. de

Asile de la Providence, coin des rues St-
illibert et Ste-Cathorine.

EN VENTE FARTOUT.

u Dr Lavie.
ho LEMAY.

Côte St Louis.
tuart a Hor-

îbre 1890.

e me servir
la tArében-
ujours bien

ns des bron-
ernièeanent
mies enfants
edu Dr La-
des effets

urtout dans

MONTIONT,



QUJEEN'S ANTI-IIAILIINE
D aÉCUVri T n

e, lait arro lit j i i 1 l trl l a rit nl t:iîll' i Mur 11.1. pa tiea det l'f
t'iiPo. ationa tétta rr i l aa,aar i, sl' traoul ait 'aMu lt laa a i v h.ria 1i o; 1n. 4lia <ai éi

Olit'iii lii l a raI i'aiaiîî l. M, atv u ti l'l a 11 ' i' h faIl. n '. î'a iî,'a e11 il ...n Ilde Qlwes'ialm

<'traji''aarttaria~tlr ftai a iilîaî 'a iaraîa al rr ftt Iliat Mait a e S i- l Hi i'
I' poi et r i tejaljrir , l n tii liage jan ilat iîrr l i irilrt lt lavtîrrit it i'<a( il latti ' l'il iltag4i-

oit dui poitr tiali il aralaia u.l-i riait a. ura ir dle lai (>iv i'ls Ail 1 ira dei'ali l'lîtit'ti

mlaireil aiv it li ' l'Iir t ion < il i l taillîlia' laa y t la monratanrt vil Iaretrit rnaatitii ''iavctn ir' l-

cotinti. MI ho'aatri'' a itl tvra ii. .\l ier ll' I':EN CRIE al<%[IA ('<I' 17.1 RAC'E
STRLEET, E INE'I N %'il 011 j(). \'ia ,,,,alver, tit' rr MaiLl letîta' a ali""iatiraLa.' al
btr'aair ' iait alliaf a ir aiý n ,, ai lai t l r itinrîi. Nana. isa io lait'îP pori a 'aaa 1 ra l 'a illî

lriati 'illa r ta(, 1 riri. tiar aril poir' aIlla ala n' tagr li ala ilt cail'ara laà a 11 ra quir ire 4
t] liviaî .t i'lialra['lale arattiiî

'ViA< A~ 9, - Aur' iianaa'' talti trrtala ri îr adial 2. 'I iiai lli A'i' tli flai
Ciii'ý, artriai atra' aanl raa ilaa' anar' rî', nira tai 'v' M. lia 'I a l a iltoraîr ' aa. Iira iîla' gtralaiir 'xtra

et aýcîrîtalIia a ', 'Il, Mrîiv a tart', L 'n a ilaa ', Irr ouiliririîala'. tSal:arreal 'atiail i tî aigiaita.
No$'* iai, att11' Mn:' ailt Ii a'ar liai t i ira '' ilrat rIri. t r airali r ljl 1' îauýn 'aI ir' l lai la'

&StONS, A i l a gî C taata, 0laio

CHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutrey de Soie, Etc., Etc

2097 BUE NOTRE-DANIE.

PBRRAULT E T M9ESNARDY'
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Bot te 1414 Bureau de Poste

M. PERRAULT A. MESNARD

CILIDI&wâ VIN DE X&ESSE IlMULLR I
ET HUILE D'OLIVE POUR SANCTUAIRE

Offerts aux Mes-ietîrs du chprgè, p)ar
ILAPORTE, MARTIN & CIE

Importtitealirs vIEaiaitns 
5 etIquî'

:81>s irue Notre-Dame, coin de la rue des Setinettr



~~ASTLE & FILS La BANQ~UE du PEUIPLE
GISAILLE ET MOSAIC A III 3N OEVEBr

PERSONNAGES ET TAB.

A~- LEAtJX SA S C U S L

CLOCHES D'EGLISE Rue Notre-Dame ouest,

BAAI1E SON EIIMNI1N(«V CAIi). 1 'Aý( Il1)RAV i G1111 I laîn q ule.

BUCKINGHIAM J., Q. 1 ýt:i eto ts

S 1. BIGlITTlE, (0 IAWA, ON 1. i

COUVENTS D)USACRÉd 't1 R, W ON îîdsîL. r HAILIFAX le delwS unel'Il 1 '>LSLl( pias-
SA (;DR. MGR~. 01"10 Z',I11I lil, IILNVA( KF. WIS. I11. Bnljuai e a IANQUJE

KY. M. DOISSINHAUI.Ilý, CuI', SI. J(.IeNSIiUR<1, VI . en Il it lt,etl

Er PLUSIIIUIZS AUITRES 1 Paie quiatreC ponur cent sUr Ces

40, rite Bleury, Moum)àtri'si.dpôs___

F. ED. MELOCHE
(Ancien élève de M. N. Bourassa, et professeur de l'Ecole des Arts).

ARTINTIE PEINTRE
Décorai ions d' edi/ices pubbics, ieli'gfieitx et civils.

RItsdetee et Atelier: 62, rite Berri, Moî,triýal.

âz&CaesPz do T'_pBCO 3atz
1070, Ritie Notre-Dame, MoittréaI.

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidîlerminster. Nattes en (2acoa et

Crumnb Cloth, l>relarts anglais et américains.
A. L. C. MERRCILL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

PE INTRE DECORATEUR
TPISSI ER

es Si GAGNIER No 26____LIABT
Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc.

No 15 RUE ST-VINCEFNT « - M6NTâCEAL
vin a-vlhi M.o,,:sa J. B. Rollanld & Fils.

M. Perrault se charge d'executer sou- le plus court délai et d'une manière

satisfaisante toutes commandes d'ouvrage tel que

Relitire, IUèg1sge, et. Prix modérés.

A RTISTEs-PHO)1OGRAIIHES
EMPLOYÉS pENnANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No Io, R&UE ST 1LA1ftBERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuse&.



AllIOtrR & LAPELILE-
IMPRIMEUBS RELIEURS

191 et 193 rue St-Urbain - - Moitréal.
Afl1E~Iyvu vailant $100, ser-a vendu $50 au comptl)ant. MOUiP~HAIIIIUIIUM aeufresser le beurre, vaulant $10 50, spera vendu à $6.50.

Produits d'un ronil (le Banqueroute chez
I..A.SURVEVER, 6, rue Nt-Laurent, Montréal*

jue Y1165~ IL
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGI%,

kMANUFACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PR1.JCIIE, BOIS BLANC, ]ETC-
TELEFFHONE E379 B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL-.

LIFE ASSURANCE 00.,u*àm*ETABLIE EN ia325.
DE EDIMBOURG, ECOSSE.

Bureau prineipal en Canada : Montré~al.
Assurancs subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, 838.000.0OOIRevenu annuel, $4400Bonus distribué@, $22.000.000. IV. M. BA ISÂY, garant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
ffl et ILS Bue Saint-Urbain MONTREAL.

Télephone No 1399. PaIX MODÉRÉS. Spécialité :mbaumer.

PLOMBIER, FERBLANTIER.
IIfltYIflIIIT Poseur d'Appareils à Eau Chbu»JuS HuuIinAU de, Couvertures, Etc,

Ne 42, rue Ste-Marguerite, Montréal.

Au PALASCI O EmnAG"' te éal
Importateur de toutes espèces de Ferronneries Pour construction d'Egll5OSi

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentletli
Noubliers etc., une spécialité.

»J09 Rue St-jacques, 39o.


